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wce tiaçi des Fractionnaires 
A^IK^Ç,' "fi"* ***> FONCTIONNAIRES REU- 

Nfe^UP'tt:A1S «"ETE, A LILLE, ONT VOTE 
LEUR ADMKSION A LÀ C. G. T~ 
Quinze cents fonctionnaires avaient répondu 

nwr a i'uppal des organisateurs du ineetjog, qui 
lut fécond -en enseignement» et marque une date 
uans j évolution  syndicale des  fonctionnaires. 

Avec élargie et ù l'unanimité l'assemblée s'est 
levée contre le statut des fonctionnaires prépa- 
ie mi' le Gouvernement. Elle a marque avec 
îorce son désir d'adhérer a la C. G. T., et de se 
solidariser avec la classe ouvrière. 

La séance était présidée par DUNOT de la 
manufacture des Tabacs, à ses côtés avaient 
pris -f»k»ee : Mme DKGHJLAGE, déléguée du 
conseil économique du travail ; HUART, »ecrétai- 

IWNCE mtsk. 
£*LAFjT âpre* avoir ieformé  rassemblée  des 

p.fcfliarche.< faites par les organisations du mee- 
ting auprès des élus- fait-pan des lettrée d'excu- 
ses que lui ont adersée. MM. Havez et Plfchon, 
f> #S tàloyeias -jainuyenant, Kagueboom, ce 
.ueinitv au nom du Maire de Liile. 

ïïtuari annonce également que Goudert. secré- 
taire général a\e la Fédération, retenu à Paris 
a Mt savoir pat» dépêche ce contre temps et prie 
bon. eaV^rade tCarinet de  le  remplacer*.' 

E*s exp'Hcatioiïs fournies, le président donne 
lai parole i POMCE BftISY. 

Le sécrétait» <lu groupe « Clarté » de Lille, 
expose e& un discours parfois âpre, toujours 
paenoaaé, SOB point, de vue sut la situation 
actuelle. 

IT cite fréqw marnent l'exemple de la Russie 
et ne croit -pa« que le régime capitaliste actuel 
paisse donner- satisfaction un jour aux masses 
owrrieres. 

ïï sévère paitisân d'une transformation to- 
tale et invite l«*ï fonctionnaires dans le milieu 
gui leur est prt.<ç>re, à préparer la Société de 
« Demain ». 

«.Lorsque la révolution russe s'est déclanchée, 
le plan sociai était prêt et, dit-il, pas une modi- 
fication ira étéapriorté à ce plan depuis sa réa- 
lisation. . 

» Il faut que ncius fassions de même : que 
nous préparions, par l'étude, par le travail, la 
transformation .nir*jL'ssaire, à l'avènement de 
d* justice que poursuit l'humanité. » 

FARINET succède à Donce lirisy. Le délégué 
de fa fédération apporte aux fonctionnaires des 
idées qu'il condense en un discours sobre et 
.substantiel. Il place l'assistance en présence des 
faits. 

L'incohérence des gouv»erneme<nits successifs 
qui veulent et tanlVôt n* veulent plus que se 
groupent   les  fonctionnaires. 

K montre la foravidable poussée syndicaliste 
issue de la guerre. 

Il montre la prudence devenue nécessaire aux 
dirigeants de la G- G. T. qui groupe actuelle- 
ment plusieurs miiliorj.s d'adhérents 

Il montre la C (ï T dégagée de la période 
d'incubation, passanr à la période d'épanouisse- 
ment et de réalisation 

« Consciente de sa fi>rce. dil-il. elle se présente 
armée seulement de sa volonté de travail, de sa 
puissance de .réalisation2  de sa sagesse 

»* Pourquoi le nier la U. G. T. vient à la 
nation avec un programme de justtee et de fé- 
condité et ceci est tetteriient vrai que ceux qui 
priscuiniera des profiteurs de l'Etat ont l'air de 
présider aux destinées du pays ont pris pour 
sauvegarder les intérGts de le finance égoïste et 
omnipotente  des mesures cyniques. 

» Ils ont projeté d'augmenter' dans -des pro- 
portions scandaleuses "le traiteniesR des « fonc- 
tionnaire militaires .» créant iMiisi une milice 
de mercenaires ^qu'ils lanceraient le cas échéant 
contre la classe puvriere. 

» C'est donc qu'ils craignent que le peuple no 
RQrte un jour de sa résignation et ne demande 
des comptes ! 

» C'est donc qu'Us savent qu'un gouvernement 
ne représente pas la nation quand il sacrifie aux 
intérêts de quelques potentats capitalistes le bien 
être (pourtant promis, et si durement conquis) 
de l'esté du pays ï  

L'orateur conclut par un«appel a l'union et au 
travail qui seuls prépareront la prise du pou: 
voir par la classe  ouvrière. 

PLOUV1ET dit à ;>on tour en une très brève allo- 
cution, la nécessité vitale pour les fonctionnaires 
d£ répondre par l'un.ion au coup de force gouver- 
nemental. 

La Président ayant fait apnel a la contradic- 
tion,  personne ne se  présente. 

IN DELEGUE de la Fédération Nationale des 
Syndicats d'Instituteurs laïcs, apporte" l'adhésion 
de la Fédération au mouvement syndicaliste de 
l'ensemble des fonctionnaires. Cette adhésion est 
accueillie par de? acclamations. 

PLOUVIET lit ensajue l'ordre du jour suivant 
nue te Présideest met aiux voix et que l'assemblée 
vote a l'unanimité ' 

ORDRE   Dl    lOL'R 
• Considérant, que le Minisire des Finances 

se propose de soumettre aii Parlement un pro- 
jet de loi tendai.it à relever considérablement 
Vs indemnités de garnison des personnels mi- 
litaires (sic), aenataident le relèvement des in- 
demnités de cherté de vje. à un taux égal à 
celui  prévu pour tes   fonctionnaires militaires. 

■- Considérant que les mesurer déjà, prises ou 
envisagées contre le*:- fonctionnaires ayant chô- 
ané ou participé à des démonstrations le 1er mai 
19SÛ, tolérées l'an-ckjrnier, impitoyablement pu- 
nîtes cette année, paocèdent d'une politique de 
impression inadmissible ; 

» Considérant que la mesure gouvernementale, 
Pendant & ta dissolution immédiate des Syndicats 
de fonctionnairess constitué une violation fla- 
grante de l'engagement pris à la tribune de la 
Chambre le 11 mars 1920 par M. Jourdain, minis- 
tre du travail, et des promesses formelles faites 
par M. ' Clémentel, ministre du Commerce, au 
ttom du Président du Conseil Clemenceau ; 

» Que, de plus, le droit syndical des fonction- 
naires a été reconnu en fait par tous les gou- 
vernements qui se sont succédés depuis 1905 et 
voté en 1919 par la Chambre des députés et le 
Sénat ; 

» Considérant enfin que le projet de statut 
e'inspin» de l'idée deenijanfe d'interdire aux 
groupements de fonc4àonîïa:res le droit de se 
fédérer onWe eux et de se conférer avec les 
organisations ouvrières et qu'il arrête leur sphère 
d'action â la limite des intérêts purement pro- 
fessionnels. 

» Les fonctionnaires, réunis au Palais d'Eté, 
protestent vigoureusement contre les poursuites 
dont les militants sont l'objet devant les juri- 
dictions disciplinaires et les assurent de leur 
entière solidarité ; 

• Rappellent le gouvernement au respect hon- 
nête de la parole donnée et aux députés les en- 
êagements qu'ils ont pris lors de la période élec- 

>raie. 
» Décidai* œ» .uainlenîr Intégralement la forme 

syndicale 4* «rav groupements. 
• S'opposât*/   •    tout  projet  > 

les nouveaux impôts 
et l'emprunt a lots 

du Crédit National 
A   l'incertitude   qui   se  dégage   des  projets  de 

j taxations nouvelles, il convient d'opposer la 
flXité du revenu dos obligations à lots du GREDJT 
NATIONAL. Ici, plus de calculs a jaire, plu» 
d'échelle à eonsulW, *le revenu net- dVtout im- 
pôt  présent et  futur^est payé semestriellement 

; par coupon de 12 fr. >5u .lés'15 juin et 15 décem- 
i bre de chaque  année. 

Cette sécurité pour Tavenir a laquelle se joint 
tout particulièrement ('attrait annuel de 20 mil- 
lions de francs de lots, dont 8 de 1 milléon, 8 de 
560:000, 16 de 260.000, 84 de 100.000 et 48 de 
50.000 francs.fait "que^ces. titres sont extrêmement 

' recherchés et que tous ceux qui désirent en met- 
tre en portefeuille feront bien de se hâter, car 
l'émission sera close dès que les millions auront 
été  placés. 

Enfin, un détail 1res Intéressant est à signaler 
! â la clientèle du CREDIT NATIONAL qui a déjà 
en 1919. En acquérant des obligations en "ours 
de placement, au prix de 485 francs, elle partici- 
pera 18 fois par an, & un mois d'intervalle à 
un important tirage, dont lé gros lot est chaque 
fols de 1 million payable, lui aussi, exemptée 
tous impôts. 

On peut êtie trompé 
et n'être pas content 
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LA irçopvE EN 
«fï°^i\I,^NT SA FEMMB ET UN DE 
■ ■I*...,yyAUX- — ^s lUOBi L'ONT AC- QUITTE, 

Tandis qu'il se trouvait en capMwité, t» habi- 
tant d« Saint-Denis, Albert Dellgny, recevait de 
ti main même de sa femme de singulières nou- 
velles. Tnntôt, ello lui adressait des photogra- 
phies ta représentant en compagnie d'un amant, 
tantôt elle  lui  envoya*- des fleurs...  dé couleur 

VN INCENDIE 
I v U1- A 

-A. L.A. 

PAPETERIE DE MARQUETTE 
■i* 

Cn détruisant un atelier de prépara- 
tion, le feu a' fait un demi-million 
*^~~*~    de dégâts    ~~*~^* 

L'avant-dernière  nuit,   la   population   de   Mar- 
. quette était éveiWée par les appels de la sirène 

jaune Et, néanmoins, â son retour d'Allemagne, <îe5 étiiblissemenU Cfaiiaut CM H.->mJpr* *-iaiinr 
le malheureux prisonnier oublia tout, dans l'es- 

peut avoir pour objet que de constituer au sein 
de la nation imo caste spéciale dressant les 
intérêts corporatifs contre l'intérêt général 

». Saluent les travailleurs organisés et las 
assurent de leur entière collaboration dans la 
F" °.-.,1!,P°ur

x
l éxecution du programme recons- 

tructif élaboré par le Conseil Economique du 
I ravail. » ■ 

poir quil pourrait fairar meilteur ménage dans 
la suite. Cette miséricopde ne toucha pas la 
dame, qui retourna fi ses amours. C'eet ainsi 
que las d induigdhoe, l'infortuné mari ayamt ren- 
contré sa femme au oras d'un amaat. à Saint- 
Denis, le 23 juillet dernier, tira'sur eux plu- 
sieurs coups de revolver. Il biesse grièvement 
Eugène Taliay, son rival,, et tua se femme. 
Il avait été renvoyé devant la coui d'assisses de 
la Seine pour double homicide. Mais en présence 
dés faits, l'avocat-générel Gbdefroy crut devoir 
aJbandonner l'accusation. En sorte que l'accusé 
a bénéfice d'un verdict d'acquittement. 

It Ecole des nouveaux riches 
ELLE CONDUIT  QUELQUEFOIS EN PRISON 

guerre  éciata 

la proie des flammes. 
AU FBC ! 

La papelerie-cartonaerie appartenant à M.Qa- 
baut, maire de Marquette, est située entre la 
rue de Lille et ic ffanal de la Deûla: Le» établis- 
sements couvrent une superficie de quatre hec- 
tares ©aviron.  On  y travaiile jour et  nuit â la 

te IWï> c^5 chapon* 
Nouvelles surtaxes 

\*}Zi ! Of
Jf*ci«l • publie ia décision suivante du 

MHiistre det TOwwaux publics  : • 
i>o^.i^1fÙ^tSU.'Ut^yrix des charbons cWm- porta..ion de» «rets et au cours des ch*n«es né- 
cessitent ie revHioD &* mesures. aiUér^retntiit 
bon^      P0Uf to P***Hrtton «« prix des cftac- 

ùoËhijy&SS»** I'^t de la Présente note, 
juin isso.     PW5tï0ns en**™1* «i vigueur k 16 

fir^S^i?iit:Pnt nf s'a;PPii<ïuent ni aux cotes, 
j£H£ TOke et cnarbons po.ur rindustrie, du gaz 
f»t^ute f)1",>v'«a*«c«, w aux charbons d'in*por- 
totaori par mer, utilisés par les chalutiers delà 

CHARBONS  FRANÇAIS.  - Ces charbons se- 
ÎQ. s*?umis a,ux- S'Uïtexes suivantes 

^^î130^ destimés aux foyers domestiques   — 
n^tJS^^k fiL **? de apporter une surtaxa me de ,5 trancs pjar tonne, comm» présen- 

■."■ '"   ■._. 

Le baron belge Coppée 
et... l'autre embo^bée 

fabrication   de papiers  et  cartons   d'emballage,    temem, aupporferorii^Jne suT»«^™eaïlSï 
L usine   OCCUOP.    iba   nnvrurc      . de v»n4c à   pi YIUI.^.   /--.<..   _.._rr.      .S.    .  ou  P11* 

Paris, 
Henri B 

Le Congrès de la Fédération des Groupes 
Commerciaux et Industriels du Nord 

Le. Congrès ' de la Fédération des Groupes 
Commerciaux et Ir.dusiiiols du Nord, se réunira 
à   Ounkerq IQ le   25   piillet   prochain. 

Le praram-ue de;; soleiinit'es qui ent<.'ureront 
cette utile t| 'ripcrtanle réunion viont d'etra 
arrêté et le Syndicat des Commerçants de Dun- 
Kerque y a apporté tout le fasle que mér'tï 
semblable   muiiifestalic^i. 

En son teu.ps nous publierons le détail de 
ce programme. 

LU VII6UE DE BAISSE 
arrivera-1-BIIB au Dansommaraup 7 

Paris. le 13 juin. — Las journaux sont una- 
nimes à constiter que le sommet de la vje 
chère a été franchi et que nous sommes main- 
tenant, sur fa descente. La baisse des denrées 
alimentaires et du bétail se généralise dans 
toute la  France, notamment dans le sud-ouest. 

Il faut espérer que lo cgobommàtettra &en 
apercevra  bientôt. 

En l'honneur de la « Salopette » 
Nice. 13 juin — Une manifestation en l'hon- 

neur de lu salopette a eu l:..-u iik-r soir, au 
.iardùi  de Nice.. 

Qi inz^ cents peï**cnncî habillées en falcmel'e 
ont défilé parmi uni foule enthousiaste. 

30.000 Aimrsois snt protBsti 
contre la nouvelle invasion boche 

Anvers, le 13 juin. — Une «rende manifesta- 
tun comprenant 3v» 0U*J personnes a eu lieu 
pocr protester contre le retour des Aiiema ûs. 
Une protestation a été envoyée au r.ii exposun* 
le* ainels des ihapiiestanL. -t i-mandant aux 
p«:uvoirs publics d»; prendtv des mesures pou.- 
empêcher  une nouvelle  invasion. 

Lorsque 1- c-rtèpe a défilé duvan', le Cercle 
1-rançais. toutes les mu*iques ont joué la Mar- 
seillaise et les manifestants ont ovationne les 
nombres du  Cerclé. 

mtm 

Paris-BruxeUes cycliste 
1er,   H.   PELISSIER,  DEVANT MOTIAT. 

QUI S'E.ST TRÈS MAL CONDUIT 
Paris. 13 juin. — Le iépart a été. donné de 

ViiMars-sur-Marne a 2 heures 30, à 37 coureurs. 
Voici le rés.Utat de la course : 1. H Pélis- 

sier, à 6 h. 35 -, 2. Motiat, disttmcé de la place 
de premier : 3e Vermandel, à fi h. 39 • 4e Thvs 
(t 6 h. 41' ; 5e Vandaele, a 6 h. 42 ; 6e Gebart] 
é une longueur : 7e. Msasetis, à deux lon- 
gueurs : 8e Lambof» à 6'h. 43 ; 9e Christophe, 
h 6 h. 49 : 10e Heusghem. à 6 h. 56 ; lie Scieur 
à une tengrueur , 12me. Barthélémy, à 6 h. 57.    ' 

A l'arrivée, l-'ébssier menait, à l'emballage, 
mais il a été retenu et poussé en arrière par 
Mottat derrière qui il est arrivé très loin. Mo- 
tiat a été distancé pour avoir gêné son concur- 
rent. 

—t». 

Oeox assassins condamnés à mort 
manifestent contre leurs juges 

DEUX IRREGULARITES  LEUR ONT  PERMIS 
DE  SE   POURVOIR  EN   CASSATION 

Lyon, 13 juin. — A Bourg-eu.Br«se, après 
une longue délibération le jurv a rapporté un 
verdict de Culpabilité contre les 4 assassins de 
U jeune bonne  de  M. ist-rv'ent,  de  Lyon. 

Les circcuslsnces atténuantes ont été. rete- 
nues pour Augier et Magnenas seulement. 

Pronner a iusirf6t proféré des imprécations 
rv.nlre la Jusl'ce et la Société, ainsi que Didier, 
loque! est condamné à mort pour la ir:>isièmf 
fois. 

Premier et Didier ont été :ondamnés à mort. 
Angfor et Màgnenis ont récolté chacùir 20 ans 
de travaux forcés, lis protestant de leur in- 
nocence, tindis qu-: it-s aeux :-.>nd.'i nues à 
mort redoublent d'injures à l'adressa eu Jury, 
du   Ministère publi; et de   ta   Cour. 

Néanmoins, la Cour a donné acte aux défen- 
■ u's le deux irrégularités qui justihïnt un 

ncuyeau p°urvoi on  cassulicn   : 
P»wnnei' et Didier ayant co.nparu anchjinés, 

et Ifs pièces ii conviclion ayant été présentées 
au Jury sani; avjir et 5 mises sous scellés. 

Le pourvoi en cassation -a été formé ce :-ia- 
,in. 

tout  projet de statut  qui ne 

£? Ministère Italien 
n'est pas encore formé 

Rome, le 13 juin. — Le ministère n'est pas 
encore définitivement formé mais M. Giolitti es- 
père clore sa liste demain et p>uvcir annoncer 
la composition de son cabinet le jour même. 

13 juin. — Quand 16 
. était simple commis^ dans un maga 

sin dé papiers peints ; la maison ferment ses 
portes, il mil s'einbaïuchiet comme garyon livreur 
à la Société des Beurriers de France, aux mai- 
gres appointements de 150 trancs par mois. 

Mais il cherchait sa voie : quand le beurre 
se fit rare, il en acheta une dizaine de mottes, 
qu'il revendit avec 200 francs de bénéfice ; il 
renouvela ! opération sur une plus large échelle, 
si bien qu'en une année d gagna plus de cent 
mille francs. 

U résolut alors de s'installer à son compte, 
prit des employés, s'abonrft au téléphone, 
acheta deux autos et donna des dîners somp- 
tueux. 

Mais il eut le tort de vouloir étendre son in- 
dustrie et d'offrit a une fermière de Gtnkigamp 
de hil acheter tous "ses ceufs a 640 francs le 
mille, alors que le cours du moment était de 
460 francs. 

Pour avoir ainsi « troublé la concurrence na- 
turelle et libre du commerce », la lOme chambre, 
présidée par M. Hichard, vient de>le condamner 
à deux mois de prison. 

Un nouveau riche Dunkerquois 
était aussi un voleur 

IL A PU ECHAPPER A LA JUSTICE 

La Cour d'Appel de Douai vient de condamner 
sévèrement plusieurs individus qui étaient incul- 
pés de nombreux vols de cuivre et de recel 
commis au préjudice du chemin de fer du fCord 
et de r Administration des P. T. T. 

U a notamment infligé quinze mois de prison 
et 500 fr. d'amende à un nommé Louis Vaerpraet 
marchand de vieux métaux, ancien marin qui 
avaient réalisé pondant la guerre une coquette 
fortune ce qui lui permettait de rouler en auto- 
mobile. 

Vanpraet a l'annonce de sa condamnation est 
filé   en   Hollande   â   bord   d'un   bateau   moteur 

La Cour d'Appel, avec Vanpraet, a condamné" 
sa, -femme Jeanne Leroi, S six mois de prison, 
avec sursis *t 500 fr. d'amende, Léon Rossel, à 
15 mois de prison et 500 fr. d'amende, Charles 
Ardaens. à 8 mois et 500 fr.. Marcel Hoofd à un 
mois et 100 fr , Léon Rossei à 4 mois, et 200 fr. 
Gaston Loom et Lucien Blavod à 4 et 8 mois et 
500 fr. d'amende. • , , . 

Gette fois, les Boches 
ûe volèrent pas que nos pendules 

à QUI LES MEDAILLES ET LA CLOCHE  î 
. Un antiquaire de Metz détient actuellement 
5 médailles en argent et bronze de diverses ex- 
pjsitidhs de Douan La pru*-g;rande est à l'effi- 
gie de Charles X et porte la. mention « Exposi- 
tion  de  Douai.  1851,  a Monsieur   Mïlot  ». 

Le  propriétaire  de ces  médailles  est prié de. 
.«adresser   ail   flurea   du   S-.'rviee  de   Récupéra- 
taon,  Tour des   Dames,   a   Douai. 

D'autre part le service de restitution français 
à<i V\'iesbaden; vient d'expédier à Douai 7 clo- 
ches retrouvées dans l'arsenal de Hambourg 
et appartenant aux <omnunes ci-ajprès ' 

Vandeucourt «t. Boherics (Aune) ; Musillv: 
(Somme) ; Choisies iNord) ; Pecquencourt 
(i\ord> ; Vilîcrs-Campeau (Nord) ; Ccntoirs 
'Sc-mme). v 

Une 7e cloche, non idenlifiée. Four tous ren- 
seignemeots s'adresser nu Bureau du Service 
de Récupéritton (Jardin da la Tour des Dames, 
à   Douai). * 

L'usine   occupe   iëo  ourriers. 
L'établissement avait été remis en marche au 

mois de décembre dernier. 
L'incendie prit naissance sur une plateforme 

servant d'atelier dt préparation et se trouvant 
près d'un monte-charge. A cet endroit se trou- 
vait emmagasiné a5o à 3oo.ooo kilos de dé- 
chets de papiers et de pâtes de bois. 

Le feu, qui avait pris naissance dans un tas 
de papiers, fut «perçu à i heure 1/2 du matin 
par le contremaître d'équipe, qui donna l'alai 
me et fM prévenir les pompiers de Marquette. 

Aussitôt, les secours furent organisés, mais 
l'incendie faisant des progrès très rapides, il 
fut fait appel à la pompe de t'usine Kublmann, 
qui arriva sup les lieux et fut mise eu batterie 
sous la conduite de M.   Zorninger. 

A3 h. i/2, la pompe à vapeur de Lille, sous 
la direction du lieutenant Leleu, arrivait égale- 
ment à l'endroit du sinistre, qui avait pris des 
proportions   considérables. 

Enfin, après des efforts considérables, on par- 
vint à circonscrire l'incendie: il était six heu- 
res  du   matin. 

Les pompiers de Lille quittèrent l'usine Cla- 
baut à 1 heure de l'après-midi, tandis qtie les 
pompiers de Marquette, sous les ordres du lieu- 
tenant Leblanc, continuaient à arroser les dé- 
combres fumantes. Le feu couvera, encore pen- 
dant plusieurs .jours, et il faudra surveiller tout 
retour du sinistre. 

neV^SJi * î?lin*' *&• «**" «*» ^c proT porbonneid* â la quaute. 
«...ï ^LF*f>pei'ù .^U6 ies toumitures, deetùiées 
aux établissements hospitaliers et de benfaisan- 
ce. benéftcïen* du m*m. régime, ainsi que les 
tuumitures aux éiablissamenis (.-"instruction 

CûaroËtas   destinais   à  tous  autres   usages      
La surtaxe sur ces charbons qui est ac'ueHe- 
ment égale a 160 poui cent du prix dt vente a 
irj rmne. sera rédmdite à 150 pour cent. 

Les surtaxe», sus-mdiquees. seront perçues 
pai les rmnes Uvranciares. et versées par ettes 
* la caisse dt  péréquation. 

CHARBONS BELGES. — Ces charbons seront 
sounus aux mêmes surtaxes que les charbons 
français utilisés aux mômes usages. Ces surtaxes* 
seront perçues par l'Office des Houiilières sinis- 
trées qui est chargé d'opérer la facturatiot et 
le recrouvi-ement de ces charbons. 

CHARBONS DE LA SARRE - Les prix de 
ce; charbons, qyà se rapprochent de ceux des 
charbons Ira noms, ont fait l'objet du tarif géné- 
rai, arrête par le Conseil d'Admonis-traLion des 
imnes de la Sarre. Ils sont soumis aux mômes 
surtaxes que les charbons français jtiiiscs aux 
mêmes usages. Ces surtaxes sont perçues par 
iles inities .livranciéres et versées par eiies a la 
caisse de  péréquation. 

CHARBONS ANGLAIS ET AMERICAINS. — 
La ristourne actuelle de cent fratios par tonne 
sur le prix de ces charbons est maintenue, et 
elle continuera à être payée aux importateurs 
îrois moi» après La réception des charDons, ju<s- 
qui ce que de nouvelles d ^positions aient pu 

LES  DEGtTS éit<i P1™** a{hi de réduire ot délai. 

Outr. les  300.000  tUos de papier qui   furent     WSHSTERS 0OMEI?1OUE^OX L^llrbo?, 

I   -t -      .P®  d*  chiffons  et des, transmissions 1 voie de mer. et destinés aux Kiyers domestiques 
ont ete mis hors d usage. Ce matériel provenait    et besoins assimiles, bénéficieront d'une ristour 
des récupérations faites en Allemagne. 

Les pertes,  qui  sont  couvertes par  une  assu- 
rance.s'élèvent à plus de cinquante mille francs. 

LES CAUSES DU SIMSTBE 
Toute idée d'acte do malveillance doit être 

écartée. L'incendie aurait éclaté à la suite, de 
réchauffement' du monte-charge, qui aurait 
communiqué   Je   feu   à   une  bajle de   papier.1 

II n'y aura pas de chômage pour le personnel. 

Les femmes belges socialistes 
ont tenu leur premier congrès 

ELLES  RECHERCHENT  LES MOYENS 

ne égale à ia différence entre le prix d« base 
forfaitaire de £25 francs la tonne poui- le tout- 
venant et le prix de revient sur wagon ou pé- 
niche, départ du port d'importation, mais cette 
ristourne ne pourra dépasser ]r maximum de 
225 francs. 

LE SORT irifll CRIMINEL ALLEMAND 

Pourquoi Otto floppe vit eucofe 
Au cours d'une récente séance au Séant, M. 

Quesnel a posé une question à M. André Lefèvre, 
ministre de la guerre, au sujet d un prisonnier 
allemand qui fut condjamné à mort il y a deux 
ans par le conseil de" guerre de la troisième rë- 

D'ORGAMSER LA FEMME OUVRIÈRE    g'un et dbnt la sentence prise contre lui n'a pas 
Bruxelles, 13 jum. - Aujourdbui s'est tenu t   nfS!'erhi*./Xr^i^f-l'        • LM   *« ««    „' 1     Me Charles Ctiarlier, qui défendit Otto Hoppe 

devant le conseil de guerre, nous a donné des le prend si* congrès des iemtnes so- 

-«»««:>- 

UNE CITATION   UNIQUE 
Le ministre de la guerre procède à la revision 

et au classement des citations accordées aux sol- 
dats, sous-officiers et officiers .pendant la 
guerre. Parmi relias qui ont, ces jours-ci, re- 
tenu l'attention de la commission Spéciale, il 
convient de relever celle-ci : 

Capitaine Dumas, Arthur, capitaine d» cava- 
lerie,  détsbhè au 44e régiment d'infanterie. 

Blessé pour la première fois à Memlana, a 
chargé avec le général Marguerite; pris» à Se- 
dA, s'est échappé et a terminé la campagne à 
l'armée de la Loire. 

Pendant trente ans', s'est trouvé partout où 
il y avait des coups i recevoir ou à donner: dans 
l'extrême Sud-Oranafs, en Tunisie, au Gabon, à. 
la Côte d'Ivoire, au Soudan, sur la frontière 
Çia.rocaine. Sa carrière militaire terminée, a été 
volontaire au Trahsvaal. 

A soixante-six ans, a voulu reprendre du 
service, est allé faire le,coup de feu en Belgique; 
pris, s'est échappé", a été mis hors de combat 
par six blessures à la bataille de la Marne; s'est 
battu aux Dardanelles et dans la vallée du Var- 
dar; bousculé par un obus, a rejoint».son nou- 
veau corps pour assister a*ix affaires de Verdun, 
blessé alors* qu'il défendait un village encercle 
par l'ennemi. 

A été blessé dix fois, est mort après une vie 
d'honneur et de loyauté, le 12 août 1918. de la 
mort qu'il avait toujours rêvée, pour la France, 
en menant ses hommes à l'assaut d'une posi- 
tion ennemie sur la Somme. 

a bruxelle, 
cifiisles. 

Ce cancres était ovger.-isé par le Conseil géné- 
ral du Parti Ouvrier ; un grand nombis de 
délégués y  assistaient. 

Lu tich^ essentielle était de rechercher ]es 
moyens  ri'orginiser  la  feu m ■  ouvrière 

Après une longue discussion, il a été dé<£*> 
que les groupements ixjlitiaues existants viiric^- 
raieni la propa^.'inde fémirii^le 

Sur la proposi'.ion du citoyen Van Roesbroeck 
le Congrès décide que le Conseil général se fer*' 
aider j.ar des  propagandistes  féminins. 

Un u.>mile  d action  National sera chirgô  de 
former des rcinions prov1nel*les  auxquelles le 
Cr.n:~<:il Génjiui adjcindrait 2 de ses   nambras. 

ai» ;—' 

II n'est plus Question de remettre 
la Croix de Guerre i la Ville de Lille 

Paris, 13. — Contrairement à ce qui a été an- 
noncé dans, un communiqué du ministère du 
commerce, on déclare au ministère de la guerre 
qu il n'est pas question actuellement de-remise 
de Croix de guerre pour la vile de Lille, m. 

IL   FALT  ATTENDRE 
Paris, le li' juin. — Ainsi qu'il a été annon- 

oé d après des indications recueillies au minis- 
tère de. la guerre, aucune décision n'a encore 
en effet-, été prise et* ce qui concerne l'attribu- 
tion de la Croix de guerre à la ville de Lille. 
Toutefois, la question semble devoir être réglé*» 
incessamment, le Préfet du Nord devant faire ' 
une démarche a ce sujet au début de la semaine 
prochaine en même temps qu'il réglera d'une 
façon définitive les détails du voyage de M 
Isaac, ministre du commerce, à. Lille et dans 
la région du Nord. 

éclaircissements sur cette ijifaire. Contrairement 
à ce qui a été dit au Sénat, ftl. Poincaré n'a- pas 
eu à îejeter les recours en grâce qui lui furent 
présentes «H faveur du meurtrier. 

C'est le 21 juin 1918 que le procès eut lieu. Les 
crimes reprochés a Hoppe avaient été commis a 
Ancretiévitie-Saint-Victor, commune de l'arron- 
dissement d'Yvetot. En compagnie de deux de 
ses camarades, Hoppe était employé à la ferme 
des époux Desmarâte. 

Le 5 mars' 1918. après le travail, il avait 
été reconduit, comme d'habitude, à sjn cantonne- 
ment ; tuais a dix heures et demie du soir, ses 
compagnons dormaient P.ors que les fermiers 
étaient montés à leur chambre, le pris- nnier 
de guerre se dirigea vers !a maison d'habitation ; 
il s'arma d une serpe et il frappa aux car- 
reaux dans le but ue se faire ouvra- la porte 
par la fille Masse, domestique, dont il était 
fumant. 

Là servante refusa, ce soir-là, de le laisser 
entrer ; mais Hoppe, qui était résolu à mettre 
son horrible projet à exécution, réussit a ouvrir 
la fenêtre et â pénétrer dans la cuisine. M. 
Desmaiets, réveillé par le bruit, descendit au 
rez-de-chaussée. A peine y arraivait-il que l'Alle- 
mand se précipitait sur lui et le Irappait de plu- 
sreurs coups de serpe à la tête. Mme Desmarets, 
descendue pour porter secours a son mari, devait 
subir le sort, Hoppe monta ensuite à la cham- 
bre de la fille Maisse, mais en entendant les 
plaintes des époux Deiiuarei». il redescendit 

■. pour achever ses deux- victimes. Puis, comme 
! si rien ne s'était passé, il alla retrouver sa 

mal tressa... 
Aidé de cette fille, il s'empara ensuite des 

vêtements appartenant au fermier, les échangea 
contre un costume de prisonnier de guerre <.t 
disparut. *     . 

Ii fut arrêté le 12 mars 1918, à quelques kilo- 
mètres d'Arras, dans les lignes anglaises. 

nominations dans (a Police 
Est admis â faire valoir ses droits à la re- 

traite dancieimeté de service . M Bénet, com- 
missaire de police de classe exceptionnelle à 
Roubaix. . 

— M. Herlerich Louis, comrràssaira de poiiee- 
d; 3me classe à Coudél<erque-Braiiclie. est nom- 
mé commissaire de police de 2me classe-à Be- I Berne  du"S6   avril   ïc«18,   accord "selon "lequel 

_.îgla.„ 
Hoppe   reconnut   les   faits,   mais  il   prétendit 

n avoir pas prémédité son crime. 
A lunaninute, Hoppe fut condamné ai la 

peine de mort et à la dégradation militaire. 
Me Charlier ayant sollicité un recours en 

grâce en sa faveur auprès de M. Poincaré, alors 
président de la Hépuclique, il lut répondu que 
la Légation de Suisse avait demandé pour Otto 
Hoppe l'application de l'article 34 de l'accord de 

sançon 
— M. Charbonnier Louis, conmiissaiire de po- 

lio* stagiaire à Coulommiers (Seine-et-Manne) est 
nommé en la même qualité a Coudefeerque-Bran- 
ohe, en rem placement de M. Herlerich 

— M. Thévenin, cûiTunissaire le police de 2me 
classe à Brest, est nommé commissaire de police 
de Ire classe à Roubaix. en remplacement de 
M. Bénet. 

— M. Dupuy Paul, commissaire de police sta- 
giaire a Pithiviérs, est nommé à la même qua- 
lité au Oa/.eau. 

toutes les peines judiciaires, qu'elles qu'en soient 
la nature et la durée prononcées pour des cri- 
et délits commis par aes prisonniers de guerre 
entre le 1er septembre 1916 et le 25 avril 1918, 
seraient exécutées dans des conditions spéciales 
et consisteraient en un internement dans un 
camp spécial. 

Mais, en raison de l'énormité du crime et de 
1 horreur ressentie par la population tout entière 
de la région, le sors de Otto Oppe resta en 
suspens.      * 

Et le ministre français des affaires étrangères 
— M. Bodart Constant, commissaire de police '■ pensa qu'il convenait de charger la légation de 

de 3me classe a Sl-Poi-sui'-Mer. est nommé com-    suisse de - 
missaire  de police   de 
(Côte d'Or). 

2me   classe  à   Auxonne 

M. Jassenault Jules, commissaire de police 
ne classe à Verneuii (Eure)   est nommé en de 4me 

la même qualité à St-Pol-sur-Mer. en remplace- 
maat de M. Bodart. 

mettre au courant de cette situation 
particulière lo gouvernement allemand et de lui. 
faire connaître qu'if y aurait lieu de procéder 
6 I exécution de la sentence prononcée contre un 
assassin qui ne saurait "trouver, dans aucun 
pays, d'excuses â ce crime odieux. 

Le gouvernement allemand ne répondit pas. 

Voilà qui fleure l'espionnage 
Bruxelles. 15 jum — Le « Peuple » dit qua 

Paffatre Goppée pourrait bien atteindre certai- 
nes personnalités politique*, h «st probable 
en tout cas qui; l'enquête révélera de «oggêstif* 
«  à-côtés ». 

Ainsi, on assure «ftse la justice belgpe aurait 
fait demander à Paris le dossier «UT les réla« 
tions entre le baron Coppée et uœ dame qui 
habita Biarritz pendant  la   g'uœrre. 

Au cours de >es déplacements en France, 1« 
baron Ck>ppée rendait régulièrement visite à '• 
dame de Biarritz. 

Or, cette dame faisait, de «on côte, de nom- 
breux voyages en Espagne (où l'on ne rencon- 
trait, à cette époque, qu'espions boche»). Les 
déplacements de cette dame inspirèrent dés in- 
quiétudes à la police française — à ce point que 
le gouvernement français cru* de son devoir 
d'en informer le gouvernement d» Havre. 

On le voit, ''ami de ^on der Lancken, en 
Belgique, avait en France une amie Ofui n'ins* 
pirait qu'une confiano: très relative £ wios al- 
liés. 

Le  « Peuple n ajoute : 
« Il paraît que ce ne son* pat des personna» 

lires de l'industrie que le baron Evcnce Coppée 
compromettrait par les d-ocument* d* son doi« 
Mer,  mais des  personnalités de la  politique. 

» Coppée, qui obtenait des Boches tous les 
passeports qu'il voulait,'jurait accepté d'être'te 
négociateur d'une paix séparée «-ntre ia Belgique 
et l'Allemagne. 

» Le débat public de la Cour d'assises ferait- 
il sortir de l'ombre certains faits mal connus, 
et qui Coppée entralnera-t-il dans sa chute ?    - 

De la « Dernière Heure » : 
« Il est certain que s'il n'y avait que des af- 

faires de charbon, le cas de M. Coppée serait 
tout différent. Mais il y a des fournitures da 
matières premières qui font une impressior 
beaucoup plus fâcheuse : ce sont celle* d'huiles 
lourdes dont on alimentait les moteurs «Diesel» 
des sous-marins partant de la côte des Flaindrws, 
et celles du benzol nécessaires aux moteurs de* 
aéropLanes et des automobiles. En outre, il y » 
les voyages de M. la baron Coppée hors du pay*, 
et des spéculations financières qu'il aurait fai- 
tes, dans ces occasions, en trafiquant des de- 
vises étrangères, et cela crée autour de l'affaire) 
une atmosphère de moralité qui ne parait pas 
avantageuse à tout le monde ». 

mm ■ . 

L'énergie électrique 
dans les régions literies 
UN PROJET DE L'ETAT 

Paris, 1? juin. — Une entrevue a eu lieu hier, 
entre M. Mathieu, inspecteur général des tra- 
vaux publics, et les i-eprésentants des sept 
grandes Compagnies qui doivent, avec l'Etat, 
constituer la Société pour le secteur du Nord 
du roseau de transport d'énergie électrique a 
haute tension dans les régions libérées. 

M. Mathieu leui a remis un projet de cahier 
des charges et de convention en ce qui concerne 
le réseau du secteur du Nord en leur deman, 
dent une réponse dans la huitaine, vu i'ur« 
gence. 

On sait qu'il s'agit du projet de toi adopté 
par la Chambre des Députes le 19 octobre lulu 
autorisant l'ôtablisscmenl par l'Etat d'un ré- 
seau de transport d'énergie électrique a haut» 
tension dans les régions libérées. Ce réseau 
comprendra trois secteurs : NORD, ARDEN- 
NES et» ALSACE. 

Le projet est venu devant le Sénat, et la 
Ci>nimissiou des finances, chargée de donner 
un avis linancie-r, a entendu, mardi dernier, 
lecture du rapport de M. Milan, sénateur da 
la Savoie, qui s'est spécialisé dans les ques- , 
luns hydrauliques et d'électricité qui intéres* 
sent particulièrement  sa région. 

La Commission a ajourné la discussion, esb'- 
mnnt que les garanties financière^ nécessaires 
n'ont pas été prises par la Chambre et qu'elles 
ne sont même pas envisagées par le projet 
et que voter le texte tel qu'il est arrivé au 
^énat, consisterait à donner un blanc-seing 
sans aucun contrôle du Parlement, à l'admi- 
nistration, pour l'emploi de IA» millions prévus 
pour l'exécution du projet. 

La Commission sénatoriale des finances a. 
en conséquence, demandé à son rapporteur de 
lui fournir des renseignements sur les conven- 
tions à intervenir avec les nouveaux comx»s- 
Eicrmairàs. 

La nécessiti qui s'impose de poursuivre la 
création du réseau n'est pas douteuse, ainsi 
qu il a,été démontré à ia Chambre ; la seule 
Question des garanties financières a arrêté Ut 
Commission sénatoriale. 

En ce qui concerne l'exploitation du réseau 
par une régie, intéressée, elta veut en effet con- 
naître lus modalités qui seront adoptées. Elle 
désire que le cahier des charges et le projet de 
convention soient annexés- à la loi, comme, 
cela se fait généralement en matière de tra- 
vaux publics pour les entreprises de grande 
importance ; cependant les travaux sont déjà, 
on cours d exécution : 69.300.000 fr. y ont déjà 
êtt.- affectes. Il importe que ces travaux, d'une 
extrême urgence, pour permettre aux régions 
libérées de reprendre leur activiie. scient pour- 
sés vigoureusement, tout retard peut être ex- 
trêmement préjudiciable : la dépense est éva- 
luée a 13o.00u.00o francs, ainsi qu'il a été dit 
a 1 article > du projet. L^- Crédit National pour- 
rait rourrur les sommes nécessaires iuscnra ce 
Sue le Parlement l'ait définitivement adopte et 
?''-i décide sil y a lieu d'instituer une régie 
mtéressée dans laquelle l'Etat aurait sa part 

En effet,  au terme de l'article 3, les réseaux 
seraient remplacés   par   une   Société   anonvme 
a  capital   variable   constituée   par   les  groupe- 
IM?- dC P"»*1^»»?"» d'énergie électrique: Cette 
société serait administrée par un Conseil darn^ 
lequel l'Etat aurait des représentante^1 m?£ 
bre  proportionné  à   sa  participation ^ans les 
dépenses  da   premier   établissement.    En   tout 
H^* ca,us?' l***1 î8™*1 représenté auTConseU 
d administration  dont  le-président serait dési- 
gné par  le  Ministre des travaux publics   IrL 
part des bénéfices serait réservée A mit   dans 
la mesure qui serait fixée dans leVcominfiAri. 
à intervenir entre l'Etat et les sâcift*■   ° ^" 

L approbation de la convention et d»s siAintc 
de la société ser*it réservée a un X ^« 
du  Conseil d'Etat.  Enfla aux* termes?^e rS 
,'«5;  'es dépenses seraient supportées soit par 

l'Etat,   soit   pai-   la   collectivité   et ^  société» 
d énergie  électrique   intéressées' groupement™ 
elles et associées ou non avec lltat 
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.->  6EAÏÏD   ROMAN   DRAMATIQUE  

:<par  ELY MONTCLERC 

Son seul désir serait de se libérer par un* 
Sdhésion immédiate aux demandes des maîtres- 
chanteurs. 

— Oui. «e répétait Victor chemin faisant, le 
père Microbe agira sou* peu, ça sera préféra- 

Jbie L'argent est le nerf de 1» guerre, j'en ai 
besoin pour ce que je prépare. Charlotte cas- 
quera un peu pour tommenœr, après nous sau- 
rons revenir  à   la .charge. 

Depuis qu'elle étaii seule, la veuve d'Hubert 
*e senlaiI mieux, èile éprouvai* une très agréa- 
i»!e sensation de délivrance. Il lui semblait 
qu'en partent, Henry l'avait débarrassée de 
cette atmosphère épaisse dan* laquelle «a pré- 
sence l'enveloppait d'ordinaire. 

Elle n'était phi* oppres-sée, elle recommen- 
çait ù voir la vie et l'avenir sous «n aspect 
moins sombre. -, .   \ 

L'optimisme étant le fond de sa nature e* Je 
silence de ses ennemis se prolongeant, elle en 

privait à se  persuader parfois  que  l'alerte  de 
Sa lettre mvstérietfse ne ee renouvellerait plus. 

L'enlèvement de son  fil»  serait  peut-être  le» 
•rix de se tranquillité. 

Certains êtres, lies femmes surtout, ont une 
mobilité de sentiments étonnante. 13>s passent 
du désespoir à la Joie avec tant de facilité qu'on 
est «n droit de se demander s'ils sont capables 
d'épr«»uv«r de* sensations profonde». 

Charlotte joignait an  plus monstrueux égoïs- I 
m on  absence" complète de sens  moral.   Au-1 

jourd'huï où les médecins veulent voir des 
malades et des anormaux dans la majeure par- 
lie des criminels, elle eût passé avec quelque 
raison pour une névropathe justiciable de la 
maison de santé  plutôt.que de la  priser.. 

C'était à proprement parler une demi-folle, 
une de ces créatures comme nous en coudoyons 
a chaque instant, qui paraissent jouir de la plé- 
nitude de leurs facultés jusqu'au moment cri- 
tique où. te mécanisme se détraque définitive- 
ment.. 

Ce n'est pas la suite dans les idées  qui leur 
manque,   bien  au  contraire, ils sont, lorsqu' 
éprouveat   un   désir,   d'uee obstination   farc. 
che   ;   ce  qu'ils   veulent .ils   le   veulent à  u> 
prix, l'acte le plus extravagant ou le plus mons- 
trueux   leur parait très   naturel. 

On ne sait pourquoi Charlotte s'était mis en 
tête de faire la conquête de son chauffeur ; 
elle se dorMDa.il pour expliquer sa fantaisie quan- 
tité de mauvaises raisons, incriminant oe trop 
faible Henry qui n'était capable de la protéger, 
ni de la défendre.. 

Un instinct bizarre l'avertissait que Vrcloi 
était un gaillard de son genre margre ses ^' 
rences correcte*, un gaillard apte à n'importe 
quelle besogne pourvu qu'elle lui fût profi- 
table et, outre l'aurai! grossier qu'ii lui inspi- 
rait, elle songeait que le meiUeur moyen d'ob- 
tenir son appui»était d'user vis-à-vis de lui 
des armes dont usent victorieuse m eaf toutes 
les femmes lorsqu'elles sont jolies et séduisan- 
tes. 

De même que les francs-maçons ont kur si- 
gne de ralliement insoupçonnable des profa- 
nes, de même les naiares perverses savent se 
deviner, 6e pressentir ef se reconnaître. 

Par exemple, Victor s'était montré jusqu'à 
présent singulièrement rétif. La jatousie mala- 
dive d'Henry avait empêché Charlotte d'ailler 
trop de l'avant, mais voief qu'enfin elle se trou- 
vait seule... Ja'bre... Eu roule pour le grand 
jeu I * 

Cette fok, k chaul/eur n'v résisterait pas. U 

ne pourrait pins feindre l'incompréhension   car 
on lui parlerait aussi  clairement  que   possible. 
Comment alors  ne serait-il  pas  infinimems filât-' 
lé d'une aussi inespérée bonne fortune? 

Mme Lheuraux une femme du monde, jeu- 
ne, charmamte, à laquelle il suffirait d'un signe 
pour avoiir qui bon lui semblait à ses pieds, 
Mme Lheuraux voulait bien te regarder avec 
bienveillance  lui? Que!   honneurI 

Il est vrai que les domestiques font une con- 
currence • sérieuse à leuVs maîtres et que les 
mécaniciens d'autos qui ont belle prestance 
n'en sont plus  à compter leurs conquêtes. 

Ainsi va le monde et le caprice insatiable des 
névrosées de  notre temps. -•"""" 

Après avoir parcouru les différents rayons du 
magasin luxueux, où s« coquetterie la guidait, 
Charlotte ordonna à Victor de ia promener au 
Bois de Boulogne. 

Il était quatre heures, U nuit tombait. N'im- 
porte! on avait encore le temps de faire un bon 
;our. 
.   L'avenue de  Longchamp  fut   vite parcourue. 

— Poussez plus loin, commanda la veuve 
d'Hubert  ; tous ces équipages rn'agaoent. 

Montez vers Saint-CIoud, adlez où vous vou- 
dre* pourvu que le route soit libre 

Le Vautour traversa la Seine, grimpa vers les 
hauteurs de Mon-tretout ei tfrit ta rue Gounod 
qui va rejoindre à Garches «boulevard Pasteur. 
,De eplêndid>s propriétés bordent celle voiej 

le parc de Saim-Cloud s'étend â gauche, im- 
mense et touffu. 

Mais l'hiver el ses frimas ava*enl dépouillé 
les branches, fermé les jolies demeures estiva- 
les. C'était la solitude rêvée par Charlotte. 

— Continuez, disait-elle chaque fois que le 
chauffeur   faisait   mine  de ralentir. 

C'était la folle randonnée au hasard, sans 
but, la vitesse qui grise et fait oublier tout le 
reste. 

»A ce train on atteignit yersailles et déjà s'es- 
tompait aux d.'Xnières lueurs du  crépuscule  la i 

♦butte de  Picardie, lorsque Mme Lheuraux .cna 
dans le tube acoustique. 

— Nous n'irons pas pms toin aujourd'hui, 
arrêtez un moment ; j'ai* les jambes engour- 
dies je  veux marcher quelques minutes. 

Accoutumé aux fantaisies souvent absurdes 
de .la veuve, Viotor  obtempéra. 

On était en plein bois, et ces arbres si beaux 
l'été, d'un aspect si reposant, paraissaient si- 
nistres avec leurs grands bras nus levés wers 
le ciel où se poursuivaient en s'effilochauu des 
nuages  Hvides. 

Enveloppée d'un vaste manteau de loutre. 
Charlotte sauta h terre. Le soi était glissant, 
elle fit un faux pas, jeta un cri et tomba sur 
ies   genoux. 

' Le Vautour dut intervenir et l'aida â se rele- 
ver, mais en posant le pied1 par terre un nou- 
veau cri  lui échappa. 

— Je crois que je me suis donné une entorse, 
murmura-t-elle. 

Tout aussitôt elle se renversa dans, les bras 
du mécanicien, elle était évanouie ou du moins 
le paraissait. 

— Flûte!   murmura  Viotor, Bî  voilà   bien' 
Qu'est-ce que je vais faire du paquet ? On 

ne peut pourtant pas la coucher sur le talus, 
c'est trop humide. 

La jolie tête de Charlotte roulait inerte sur 
l'épaule du Vautour, sa toque s'était déran- 
gée, ses cheveux aussi, ils se déroulaient sou- 
ples et parfumés caressant la joue du jeune 
homme qui d'ailleurs >ne paraissait nullement 
ényj par ce contact; embarras*  seulement. 

Aprè^"réflexion, comme Charlotte s'alourdis- 
sait de plus en plus, il l'enleva de terre et la 
porta dans l'auto où il rélendit sur la banquet- 
te du  fond. 

— J'ai bien envie,, dit-il entre haut et bas, de 
pousser jusqu'à um caboulol ou une pharma- 
cie; mais j'n'entends rien à toutes ees machines. 

— De l'air, de l'air... défaites mon manteau, 
balbutia la veuve d'Hubert au même instant. 

Victor   obéit   après   avoir   allumé   l'ampoule, 
électrique de l'intérieur. 

Assez maladroitement il déboutonna les gros 
boutons d'écaillé qui attachaient la pelwse de 
loutre. 

Sous cette pelisse Charlotte apparut, 'a taille 
libre de corset et audaeietwemem décolletée 
dans une longue, robe de satin flouante, une 
sorte de tunique qui lus seyait en perfection, 
mais qui n'était guère une toilette de prome- 
nade. t 

L'ami de Nini Soleil détailla en connaisseur 
Tes beautés qu'on lui exhibait, mais il resta 
froid. 

Alors la  jeune femme fit mine de glisser. 
— Aidez-moi, je souffre.... je souffre..., sou- 

levez- moi un peu., placez le coussin sous mes 
épaules, je vous-prie- 

Ohl j'ai mal... et cette lumière me blesse 
atrocement les yeux.,    éteignez. 

Il éteignit et' ce fut, à l'intérieur de la li- 
mousine, l'obscurité à peine tamisée par le re- 
flet des phares qui illuminaient brillamment la 
route. 

Deux bras, presque aussitôt, se nouèrent au- 
tour du cou de Victor, cherchant à l'attirer Et 
la voix caressante de Charlotte balbutiait des 
phrases indistinctes, incohérentes, et sa bouché 
exhalait ton: près de la bouche du mécanicien 
une   haleine de  fleur au  parfum  capiteux. 

Bier qu'il fit sombre. Victor fut soudain 
eolairé ; 11 comprit le jeu de cette coquette. 

— Bon! parfait, ah! la mâtine ce qu'elle sait 
y faire... 

L'évanouissement ? une frime. Attends voir 
un peu ! Totor n'est pas non plus tout à fait 
une buse !       . s 

Très froidement, avec un calme imperturba- 
ble, exagérant !e respect, affectant une incom- 
préhension totale, il dénoua l'étreinte. 

— Pauvre dame... qawsl malheur que ce* ae- I 
cident vous- arrive juste en plein bois... «'est sil 
douloureux uee entorse l 

~ Y0? foulure peut-être simplement... 
,T« ■ . Lan* mieux- n^s foulure ou entorse 

cela fan très mal.  U faut des ^oins immédiat? 
Etendez votre pied malade sur le strapoS; 

la... vous vo.ci bien calée... Avez-vous deVeeU l 
— Oui, dans mon sac... 

K Z ^T*n.ei'   ni*<»ame,   respirez.   Dieu   qu'un 
homme est empêtre avec des histoires parenw 

Heureusement nous ne sommes qu'à deux bâi 
de Versailles ; je vais vous conduire chez te 
premier pharmaewin venu. 

Déjà Victor était sur le marchepied et deacen 
dait à reculons.   Charlotte  jugea V££?3£ 
due  pour  cette   fois,   elle fronça   le   sourcil, 
prit une mine féroce, mais le Vautour ne nou- 

se* rrumeurttr "^  "^ *** Slgn*8 d* toa^' 

mp;.,
Du'°ut;   nous   titrons,   déclara   sèche. 

ment la jeu-ne femme ; je me ferai soigner che* 

— Vous ne voulez pas qu'on arrête en che- 
mw, ne serait -ce que pour prendre qu«lqu« 
chose qui vous remette le cœur » 

Plus sèchement encore, elfe répliqua   • 
■—   Rien   vous  dis-je,  laissez-moi! 
Victor riait  dans sa moustache en se remet, 

tant au volant. coel" 
— Ce qu'elle doit être vexée!  Ca lui »»»,,.... 

dra.   Elle est fine, elle  est  rusée*     fin^en!^ 
fin   ça   fait  de la mauvaise doublure    catr,^! on dit. «vuomre.  comme 

Numérote tes abatis, ma petite, i'«s tombée 
d avance. Quand bien même tu serais |a «!„. 
belle des femmes et la meirïeufle ce' n'est m* 
pour toi  que   le four  chauffe. * 

Vexée?   plus   encore,   ulcérée,   toute   nrête   k 
détester l'homme à qui elle s'était offerte.r>ar«I 
qu'il n'avait pas paru comprendre qu'etto »W 
frait et  la'vait  dédaignée.   Ce   sont des choses* 
qu une femme ne pardonne $*%.       * 
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